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INSTRUCTIONS AUX AUTEURS  

Dans le souci d’uniformiser la rédaction des communications, les auteurs doivent se référer aux normes 
du Comité Technique Spécialisé (CTS) de Lettres et Sciences Humaines/CAMES. En effet, le texte doit 
comporter un titre (Times New Roman, taille 12, Lettres capitales, Gras), les Prénom(s) et NOM de 
l’auteur ou des auteurs, l’institution d’attache, l’adresse électronique de (des) auteur(s), le résumé en 
français (250 mots), les mots-clés (cinq), le résumé en anglais (du même volume), les keywords (même 
nombre que les mots-clés). Le résumé doit synthétiser la problématique, la méthodologie et les 
principaux résultats. Le manuscrit doit respecter la structure d’un texte scientifique comportant : 
Introduction (Problématique ; Hypothèse compris) ; Approche méthodologique ; Résultats et Analyse ; 
Discussion ; Conclusion ; Références bibliographiques. Le volume du manuscrit ne doit pas excéder 15 
pages, illustrations comprises. Les textes proposés doivent être saisis à l’interligne 1, Times New 
Roman, taille 11.  

1. Les titres des sections du texte doivent être numérotés de la façon suivante : 1. Premier niveau 
(Times New Roman, Taille de police 12, gras) ; 1.1. Deuxième niveau (Times New Roman, Taille de 
police 12, gras, italique) ; 1.2.1. Troisième niveau (Times New Roman, Taille de police 11, gras, 
italique). 
  
2. Les illustrations : les tableaux, les cartes, les figures, les graphiques, les schémas et les photos 
doivent être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de leur apparition dans 
le texte. Ils doivent comporter un titre concis, placé au-dessus de l’élément d’illustration (centré ; taille 
de police 11, gras). La source (centrée) est indiquée en dessous de l’élément d’illustration (Taille de 
police 10). Ces éléments d’illustration doivent être annoncés, insérés puis commentés dans le corps du 
texte.  
 
3. Notes et références : 3.1. Éviter les références de bas de pages ; 3.2. Les références de citation sont 
intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il suit : -Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom 
de l’auteur, année de publication, pages citées. Exemple : (B. FOFANA, 2021, p.28) ; -Initiale (s) du 
Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur (année de publication, pages citées). Exemple : B. 
FOFANA (2021, p.28).  
 
4. La bibliographie : elle doit comporter : le nom et le (les) prénom (s) de (des) auteur(s) entièrement 
écrits, l’année de publication de l’ouvrage, le titre, le lieu d’édition, la maison d’édition et le nombre de 
pages de l’ouvrage. Elle peut prendre diverses formes suivant le cas :  
- pour un article : LOUKOU Alain François, 2012, « La diffusion globale de l’Internet en Côte d’Ivoire. 
Évaluation à partir du modèle de Larry Press », in Netcom, vol. 19, n°1-2, pp. 23-42. 

- pour un ouvrage : HAUHOUOT Asseypo Antoine, 2002, Développement, aménagement, 
régionalisation en Côte d’Ivoire, EDUCI, Abidjan, 364 p. 

- un chapitre d’ouvrage collectif : CHATRIOT Alain, 2008, « Les instances consultatives de la politique 
économique et sociale », in Morin, Gilles, Richard, Gilles (dir.), Les deux France du Front populaire, 
Paris, L’Harmattan, « Des poings et des roses », pp. 255-266.  

- pour les mémoires et les thèses : DIARRASSOUBA Bazoumana, 2013, Dynamique territoriale des 
collectivités locales et gestion de l’environnement dans le département de Tiassalé, Thèse de Doctorat 
unique, Université Félix Houphouët Boigny, Abidjan, 489 p.- pour un chapitre des actes des ateliers, 
séminaires, conférences et colloque : BECHI Grah Felix, DIOMANDE Beh Ibrahim et GBALOU De 
Sahi Junior, 2019, Projection de la variabilité climatique à l’horizon 2050 dans le district de la vallée du 
Bandama, Acte du colloque international sur « Dynamique des milieux anthropisés et gouvernance 
spatiale en Afrique subsaharienne depuis les indépendances » 11-13 juin 2019, Bouaké, Côte d’Ivoire, 
pp. 72-88 
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- Pour les documents électroniques : INS, 2010, Enquête sur le travail des enfants en Côte d’Ivoire. 
Disponible à : http://www.ins.ci/n/documents/travail_enfant/Rapport%202008-ENV%202008.pdf, 
consulté le 12 avril 2019, 80 p.  

Éditorial 

Comme intelligence de l’espace et savoir stratégique au service de tous, la géographie œuvre 
constamment à une meilleure compréhension du monde à partir de ses approches et ses méthodes, en 
recourant aux meilleurs outils de chaque époque. Pour les temps modernes, elle le fait à l’aide des 
technologies les plus avancées (ordinateurs, technologies géospatiales, à savoir les SIG, la télédétection, 
le GPS, les drones, etc.) fournissant des données de haute précision sur la localisation, les objets et les 
phénomènes. Dans cette quête, les dynamiques multiformes que subissent les espaces, du fait 
principalement des activités humaines, offrent en permanence aux géographes ainsi qu’à d’autres 
scientifiques des perspectives renouvelées dans l’appréciation approfondie des changements opérés ici 
et là. Ainsi, la ruralité, l’urbanisation, l’industrialisation, les mouvements migratoires de populations, le 
changement climatique, la déforestation, la dégradation de l’environnement, la mondialisation, etc. sont 
autant de processus et de dynamiques qui modifient nos perceptions et vécus de l’espace. Beaucoup plus 
récemment, la transformation numérique et ses enjeux sociaux et spatiaux ont engendré de nouvelles 
formes de territorialité et de mobilité jusque-là inconnues, ou renforcé celles qui existaient au préalable. 
Les logiques sociales, économiques et technologiques produisant ces processus démographiques et ces 
dynamiques spatiales ont toujours constitué un axe structurant de la pensée et de la vision géographique. 
Mais, de plus en plus, les sciences connexes (sciences sociales, sciences économiques, sciences de la 
nature, etc.) s’intéressent elles aussi à l’analyse de ces dynamiques, contribuant ainsi à l’enrichissement 
de la réflexion sur ces problématiques. Dans cette perspective, la revue Géovision qui appelle à observer 
attentivement le monde en vue de mieux en comprendre les évolutions, offre aux chercheurs intéressés 
par ces dynamiques, un cadre idéal de réflexions et d’analyses pour la production d’articles originaux. 
Résolument multidisciplinaire, elle publie donc, outre des travaux géographiques et démographiques, 
des travaux provenant d’autres disciplines des sciences humaines et naturelles. Géovision est éditée sous 
les auspices de la Commission des Études Africaines de l’Union Géographique Internationale (UGI), 
une instance spécialement créée par l’UGI pour promouvoir le débat académique et scientifique sur les 
enjeux, les défis et les problèmes spécifiques de développement à l'Afrique. La revue est semestrielle, 
et parait donc deux fois par an (en anglais et en français). 

                                                                                                                   La rédaction   
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AVERTISSEMENT 

Le contenu des publications n’engage que leurs auteurs.  La Revue Géovision 
ne peut, par conséquent, être tenue responsable de l’usage qui pourrait en être 

fait.   
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Résumé  

Au Sénégal, l’élevage, essentiellement de type extensif, est basé sur l’exploitation des 
ressources naturelles. La mobilité pastorale permet de répondre aux problèmes d’alimentation et 
d’abreuvement des animaux dans un contexte de changement climatique et d’évolution du front urbain. 
L’amplitude de la transhumance est devenue plus importante et les jours de séjour dans les zones 
d’accueil plus longs. Le département de Koungheul, situé au centre sud du Sénégal, dans la région de 
Kaffrine, offre des opportunités en termes d’accès à des parcours pastoraux riches durant la période 
sèche. L’objectif de cet article est d’analyser les stratégies de mobilités pastorales des éleveurs et les 
logiques d’implantation dans la commune de Koungheul. Les résultats obtenus, sur la base d’approches 
qualitative et quantitative, montrent que ces communs pastoraux sont sous pression à cause des flux de 
populations pastorales venant du nord. Malgré les risques qui pèsent sur le devenir des ressources, une 
dynamique collective peine à se mettre en place. La présence du cheptel est encore facilitée par des 
relations interpersonnelles faites d’échanges de services.   

Mots clés : Transhumance, élevage, communs pastoraux, département de Koungheul. 

 

PASTORAL MOBILITY OF PEUL HERDERS AND RESOURCE 
ACCESS STRATEGIES IN THE DEPARTMENT OF KOUNGHEUL 

(SENEGAL) 

Abstract  

Au Sénégal, l'élevage est essentiellement extensif et basé sur l'exploitation des ressources naturelles. La 
mobilité pastorale apporte une réponse aux problèmes d'alimentation et d'abreuvement des animaux dans 
un contexte de changement climatique et de développement du front urbain. L'aire de transhumance s'est 
élargie et les jours passés dans les zones d'accueil se sont allongés. Le département de Koungheul, au 
centre-sud du Sénégal, dans la région de Kaffrine, offre des opportunités en termes d'accès à de riches 
pâturages pastoraux en période sèche. Les résultats obtenus, basés sur une approche qualitative et 
quantitative, montrent que ces communs pastoraux sont soumis à une pression due au flux de populations 
pastorales en provenance du nord. Malgré les risques qui pèsent sur l'avenir des ressources, une 
dynamique collective peine à se mettre en place. La présence du bétail est encore facilitée par des 
relations interpersonnelles basées sur des échanges de services. 

Key words: Transhumance, livestock farming, pastoral commons, Koungheul department. 

INTRODUCTION  

Dans le contexte soudano-sahélien, les ressources pastorales, l'eau et la biomasse végétale, sont 
marquées par une discontinuité et une impermanence dans l'espace et dans le temps de l’avis de 
O.Barrière (1996, p.55). Dans le Ferlo, identifié comme la zone sylvopastorale par excellence du 
Sénégal, les contraintes tiennent à la raréfaction des pâturages liée à la baisse et à l'irrégularité des 
précipitations, mais également à des phénomènes de surpâturage localisés font remarquer R.MUGELÉ. 
et al., (2023, p.26). Les travaux de D. RETAILLÉ (2005, p.175), révèlent que l’espace pastoral s'inscrit 
dans un territoire pastoral plus vaste, un espace fluide, de réseaux. Elle intègre de l’avis de N. DIA 
(2014, p.19) les circuits de marchés les parcs de vaccination, du Nord au Sud. Ainsi, dans leur stratégie 
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d'accès aux ressources pastorales, dans un contexte de crise du pâturage, les éleveurs s'inscrivent dans 
des mobilités saisonnières vers les territoires du Sud. Le département de Koungheul, situé dans la région 
de Kaffrine, est l'un des réceptacles du cheptel en provenance des régions nord. Ce territoire dispose de 
potentiels îlots de ressources forestières comme la réserve sylvo- pastorale du Saloum, la réserve sylvo- 
pastorale de Doli et la forêt classée de Maka Yopp Est et Ouest d’après O. SARR (2013, p.14). La 
disponibilité importante de la biomasse végétale et les opportunités de commerce à travers ses nombreux 
marchés à bétail, place le département parmi les zones de transit et d'accueil des transhumants pendant 
la saison sèche selon les données du DIREL (2021, p.6). La concentration des animaux, avec comme 
conséquences l'épuisement précoce des ressources fourragères disponibles, des conflits avec les 
agriculteurs en place, du surpâturage et la dégradation de l'environnement, interroge sur les possibilités 
d'une gestion plus rationnelle des ressources naturelles afin de créer les conditions d’un développement 
durable de l’élevage. Les espaces pastoraux du département s'apparentent à des communs et nous 
poussent nous interroger sur les modalités d'accès et les formes de gouvernance de ces ressources. 

Dans cet article, il s’agit de comprendre comment s'organise la mobilité pastorale dans le département 
de Koungheul ? Quelle est la perception et les modalités de cohabitation entre différents acteurs dans 
ce territoire ?  

L'approche des communs est privilégiée dans l'analyse de la mobilité pastorale dans le département de 
Koungheul, en termes de motivations et de stratégies d’accès. Cette entrée permet d’analyser les 
logiques collectives autour des conditions d’accès, les logiques de préservation des communs pastoraux, 
dans le sillage des travaux de G. HARDIN (1968), E. OSTROM (2010). Ce cadre d’analyse montre les 
stratégies de défection et/ou de coopération privilégiées par les acteurs dans la gestion des ressources, 
notamment à travers la compréhension des motivations des acteurs et leurs « arènes d'actions» avance 
E. OSTROM (2010, p.10). Le présent article a pour objectif de comprendre les stratégies spatiales des 
éleveurs Peuls, les modalités d'accès aux ressources dans le département de Koungheul. Une première 
partie mettra l'accent sur les déterminants de la mobilité pastorale. Les perceptions et les stratégies 
d'adaptation au contexte de la commune de khoungheul seront analysées dans un second temps. 

1. Matériels et méthode  

Le département de Koungheul est un espace pastoral par excellence. Dans les stratégies de mobilité 
pastorale, le territoire reçoit chaque année des communautés d'éleveurs à la recherche de ressources 
fourragères. Ce département se caractérise par sa vaste étendue de 4237 km² de superficie, soit 38 % du 
territoire de la région de Kaffrine. Il est limité à l'est par le département de Koumpentoum, à l'ouest par 
le département de Malèm Hoddar, au sud-ouest par celui de Kaffrine, au nord par les arrondissements 
de Barkédji (région de Louga) et de Vélingara Ferlo (région de Matam) et au sud par la République de 
la Gambie (PDD, 2016). A la lisière des territoires pastoraux, ce département est pertinent pour analyser 
les logiques de mobilités pastorales. La carte en dessous montre la situation géographique de la zone 
d’étude dans la région de Kaffrine.  

 

 

 

 

 

 

 



  
 
        Géovision                    Mieux comprendre l’espace              N° 12_ Décembre 2024               (Volume 2) 
 

Géovision,  Revue du Laboratoire Africain de Démographie et des Dynamiques Spatiales, Département de Géographie 

_Université Alassane Ouattara _  ISSN : 2707-0395 Copyright @ décembre 2024_Tous droits réservés 

 
  

412 

Carte 1 : Carte de la situation géographique du Département de Koungheul 

 

Source : Enquêtes terrain, 2023. 

La carte dresse la situation géographique du département et celle des 04 communes enquêtées.  Le choix 
des zones d’étude est basé sur un certain nombre de critères que sont : la position géographique par 
rapport aux forêts protégées existantes, les potentialités agricoles et pastorales, l'existence 
d’infrastructures et d’équipements pastoraux (poste de vétérinaires, point d'abreuvement, marché à 
bétail). Sur cette base, quatre (04) communes ont été retenues, à savoir la commune de Gainthe Pathé, 
la commune de Lour Escal, celles de Missirah Wadéne et de Saly Escal. Pour comprendre et évaluer la 
dynamique de la transhumance, analyser la perception des éleveurs transhumants sur l’état des 
ressources, les modalités d’accès des parcours pastoraux dans le département de Koungheul, deux 
approches ont été adoptées. La première, qualitative, s’est faite sur la base d’entretiens semi directifs 
auprès de catégories d’acteurs concernés par l’élevage transhumant (éleveurs transhumants, agriculteurs 
et/ou éleveurs sédentaires, responsables des services techniques, maires, chefs de village, etc.). Douze 
(12) responsables de services techniques et communaux ont fait l'objet d’enquêtes et d'interviews. La 
seconde approche repose sur une démarche quantitative. Ainsi, un questionnaire a été aussi administré 
à 99 éleveurs transhumants. La méthode d’échantillonnage de boule de neige a permis d’atteindre les 
cibles en l’absence d’une base de sondage de la population cible, à la méconnaissance de leur 
emplacement et de leur itinéraire. Le questionnaire a porté sur la caractéristique sociodémographique de 
l’enquêté, la taille du cheptel, les pratiques de la transhumance (provenance, itinéraire, motivation, 
calendrier, dynamique, contraintes, rapport avec les autres acteurs, stratégie…), leurs perceptions sur 
l'impact de la transhumance dans ladite zone. 

2. RÉSULTATS  

2.1. Les communs pastoraux dans le département de Koungheul 

Les parcours pastoraux de cette partie du bassin arachidier sont des communs mis sous pression par la 
présence d'acteurs dont les motivations laissent entrevoir les coûts d'opportunités qu’offrent l'accès à 
des ressources sans contraintes majeures. L'analyse des motivations des éleveurs transhumants s'inscrit 
dans la compréhension des stratégies individuelles et/ou collectives autour de la mobilité pastorale. 
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L'analyse de ces communs s’appuie sur une approche privilégiée par G. FONTAINE (2016, p.2) qui 
prend en compte des ressources, des acteurs et des structures. 

2.1.1. Un territoire riche en ressources pastorales  
 
En termes de ressources, le département de Koungheul offre des conditions matérielles et biophysiques 
favorables au déploiement de l'élevage transhumant. Situé dans le domaine soudano-sahélien compris 
entre les isohyètes 200 et 1000 mm, O. SARR (2013, p.3) décrit la richesse du territoire Koungheulois, 
parsemé de savane arbustive, arborée et de pseudo-steppe. Il dispose de 131.000 ha de forêts classées 
dont les formations forestières sont caractérisées par des arbres et des arbustes plus ou moins disséminés 
avec une hauteur comprise entre 8 et 12 mètres, comme d’indique le PDD (2016, p.25). Dans ces 
formations forestières, les espèces les plus dominantes sont les « combrétacées », « sterculia setigera », 
« anogeissus leocaprus », « cordila pinnata » et « andansonia digitata » (Op.cit., 2013, p.10). Ces 
ressources fourragères sont très appréciées par le cheptel. Ce territoire est situé dans l’ancien front 
pionnier de l’arachide, décrit par P. HANDSCHUMACHER, et al. (2010, p.15), comme de vastes 
espaces couverts d’une biomasse importante et des résidus agricoles.  

 Le relief de structure tabulaire, dominé par de bas plateaux, des plaines et de nombreuses vallées mortes, 
qui sont alimentées par les eaux pluviales. Ces plans d'eau sont composés de mares et de marigots, qui 
offrent des points d'abreuvement pour le bétail. Les pasteurs transhumants enquêtés apprécient la 
disponibilité de la biomasse et des points d'abreuvement, mais ils regrettent une régression ou une 
dégradation des parcours pastoraux. L'espace-ressource est sous pression à cause de la présence, sur une 
bonne partie de l'année, d'éleveurs transhumants venus du nord du Sénégal. La présence simultanée 
d'acteurs allochtones, les Peuls « Waalankoobé 11 » et les agro éleveurs du département, laisse présager 
d'un « dilemme social ». Il s'agit  selon l’avis de O. Weinstein (2013, p.8) d’une « situation où la 
recherche par chacun de son intérêt personnel immédiat conduit à des résultats qui sont plus mauvais, 
pour tous, que ce que permettraient d'autres comportements ». L'analyse des mobilités des pasteurs 
permet d'interroger leurs motivations, leurs flux et leurs appréciations détaillées des ressources 
disponibles. 

2.1.2. Des pratiques de transhumance et des stratégies d'accès aux ressources 
 

Les ressources pastorales attirent des éleveurs transhumants, des « Waalankoobé » provenant des 
territoires pastoraux par excellence. Ils proviennent majoritairement du département de Linguère 
(31,31%), suivi du département de Podor (27,27 %) dans la moyenne vallée et du département de 
Ranérou Ferlo (17,17 %), du département de Dagana (14,14 %). Une stratégie collective s'organise 
autour de la mobilité, avec des éleveurs transhumants venant d'une même zone de desserte, qui campent 
et transitent ensemble tout le long de la transhumance. La mobilité pastorale s’organise par groupe de 
proximité géographique. Le territoire reçoit un cheptel très varié et important. La majorité des éleveurs 
transhumants enquêtés dans le département de Koungheul entre par la localité de Ribot Escal (54 %) et 
Gainthe Pathé (40 %). Les autres entrent par les localités de Missirah Wadéne (3 %) et de Maka yop 
(3 %).  

La carte ci-dessous illustre les flux en direction de la commune de Koungheul. Des mouvements 
saisonniers nord-sud qui partent des territoires pastoraux du Ferlo et de la vallée du fleuve Sénégal. 

 

 

 

 

                                                           
11« Waalankoobé » c’est un terme peul pour désigner les éleveurs peuls transhumants venant du Nord 
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Carte 2 : flux des mobilités entrantes dans le département de Koungheul. 

 

Source : Enquêtes, 2023. 

Ce graphique traduit le lien entre les terroirs de la vallée du fleuve Sénégal (le Delta et la moyenne 
vallée) et ceux du bassin arachidier dans la région de Kaffrine. Ces mouvements illustrent un mécanisme 
de valorisation des potentialités de ces milieux grâce à la mobilité. Les flux d’intensité différente 
témoignent du rôle du département de Koungheul dans le système d’élevage Peul. Les pasteurs ne 
suivent pas des itinéraires précis, mais des axes de progression suivant la disponibilité des ressources 
fourragères, hydriques, mais aussi des résidus agricoles et la majorité de ses pasteurs proviennent de la 
zone éco-géographique du Ferlo. C’est une zone de repli durant la saison sèche qui reçoit un important 
cheptel très diversifié. 
La taille du cheptel des éleveurs transhumants dans la zone d'étude est assez importante et il est composé 
essentiellement d'ovins, de caprins, de bovins et de quelques équidés pour leurs déplacements. Le 
cheptel transhumant est dominé largement par les petits ruminants, à savoir les ovins (100 %) et les 
caprins (92,93 %), mais aussi des bovins (85,86 %) et quelques équins (4,04 %). On constate aussi que 
les éleveurs enquêtés dont la taille de leur troupeau est comprise entre]100-150] têtes sont plus 
nombreux (41,41 %) dans la zone d'étude et s'en suivi ceux disposant de plus de 150 têtes (35,35 %). 
Les troupeaux transhumants sont majoritairement conduits par leurs propriétaires accompagnés de leur 
petite famille (71,72 %). Seuls 28,28 % des troupeaux sont sous la conduite du copropriétaire ou du 
berger. 
Plusieurs raisons sont avancées par les acteurs concernés pour justifier la mobilité. Elles concernent 
essentiellement la question de l’accès à des écosystèmes riches en fourrages, en eau.   
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Figure 1 : Les principales raisons de la pratique de la transhumance 

 

 

Source : Enquêtes, 2023. 

G. Fontaine G. (2016, p.6) avance que les stratégies pastorales reposent sur des décisions, influencées 
par la confiance, la réciprocité, la coopération. Les décisions des acteurs peuvent être analysées en 
termes de coûts d'opportunités, de conditions d'émergence des communs. Pour les éleveurs peuls, Les 
stratégies spatiales sont une réponse à la variation pluviométrique, aux besoins économiques de 
préservation du patrimoine et à la gestion des risques. Les raisons avancées par les acteurs interrogés 
recoupent ces différentes préoccupations. L'analyse des discours des acteurs sur les motivations de la 
transhumance relève que la recherche de pâturage et d'eau sont les occurrences les plus fréquentes, 
respectivement 93,94 % et 80,81 % des réponses enregistrées. Les autres motifs avancés sont la 
recherche de marché à bétail (32,32 %), la fuite de risques liés aux maladies (9,09 %) et au vol de bétail 
(5,05 %). Les itinéraires des éleveurs transhumants prennent ainsi en compte la disponibilité de la 
ressource fourragère, l'accès aux points d'abreuvement et les marchés hebdomadaires qui offrent des 
possibilités de déstockage et de ravitaillement en produits alimentaires de base durant la mobilité. Les 
déplacements suivent un calendrier saisonnier rythmé par l'évolution de la capacité de charge des 
parcours pastoraux. L'arrivée des éleveurs transhumants est plus importante pendant la période de 
récolte allant d'octobre à décembre (67,67 %). Cette période correspond à celle relevée par I DIOUF 
(2013, p.38), dans le calendrier pastoral des éleveurs Peuls, le Dabbunté. C'est une période faste avec 
un tapis herbacé qui s'est mis en place durant l'hivernage. Cette disponibilité fourragère est renforcée 
par les parcours post-culturaux qui offrent aussi des résidus agricoles importants dans le département de 
Koungheul. La deuxième vague d'arrivée, moins importante, correspond à la saison sèche froide de 
janvier à mars (32,33 %). Ces arrivées précoces se justifient, selon les éleveurs transhumants enquêtés, 
pour bénéficier des résidus agricoles tant disponibles pendant cette période.  

La majorité des éleveurs transhumants (74,75 %) retournent dans leurs territoires d'attache pendant la 
saison des pluies (juillet à septembre) et seuls 25,25 % des pasteurs transhumants rentrent pendant la 
saison chaude (avril à juin). 
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Figure 2 : Calendrier de transhumance des pasteurs enquêtés. 

 

 

Source : Enquêtes, 2023. 

La durée de séjour des pasteurs transhumants varie selon la disponibilité des ressources fourragères et 
des résidus agricoles dans la zone d'étude. Ainsi, la majorité des pasteurs transhumants enquêtés (62,93 
%) séjourne dans le département de 6 à 9 mois ou de 3 à 6 mois (29,31 %) de la saison sèche. Seuls 7,76 
% des pasteurs enquêtés estiment séjourner dans la zone d'étude de 1 à 3 mois de la saison sèche.  
Au-delà des connaissances de la mobilité, construites sur la base d’expériences des lieux, de savoirs 
endogènes accumulés, les éleveurs bénéficient d’informations pratiques au cours de leur mobilité. La 
quasi-totalité des pasteurs transhumants (61,62 %) reçoit des informations pastorales sur la disponibilité 
des ressources fourragères et hydriques, la présence ou la zone de risque des maladies animales et les 
feux de brousse dans cette mobilité. Ces informations leur parviennent par téléphone (59,6 %), de 
bouche à oreille (39,39 %) par leurs pairs (pasteurs, représentants des éleveurs) et/ou par leurs amis 
(agro-éleveurs) dans les zones de transit et d'accueil, mais aussi par les radios communautaires (27,27 
%) figure 9 (a). Selon ces pasteurs, ces informations leur permettent d'éviter de transhumer dans des 
zones où la disponibilité des ressources fourragères n'est pas abondante, ou de transiter dans des zones 
où les agriculteurs n'ont pas encore libéré les champs de culture.  
 

3. Dans les espaces de coprésence : une perception différenciée de la transhumance  
 

Les parcours pastoraux Koungheulois sont des espaces de coprésence, de construction de liens sociaux 
entre différentes catégories d'acteurs. Les perceptions différenciées de la transhumance et de la présence 
d'éleveurs transhumants sont liées aux expériences multiples des uns et des autres par rapport à l'altérité. 
Quelles sont les perceptions de la présence des éleveurs transhumants dans la zone d'étude ? 

3.1. La présence des éleveurs Peuls tolérée 
 

La perception des agro-pasteurs sur la présence des éleveurs transhumants est assez mitigée. Malgré les 
conflits liés à la divagation des animaux, remettant en cause la cohabitation entre populations 
autochtones et allochtones, les agro-éleveurs relèvent néanmoins des effets positifs liés à la 
transhumance. La perception positive se traduit le plus souvent par des rapports cordiaux ou des pactes 
d'amitié (offre de produit animal en échange de laisser son cheptel de paître dans nos champs après les 
récoltes, brassage des communautés) selon 40,34 % des ménages agro-éleveurs enquêtés. Par ailleurs, 
certains ménages agriculteurs et/ou éleveurs enquêtés (5,11 %) estiment avoir des relations de 
coopération avec les éleveurs transhumants pour la fertilisation des champs par les fèces. Ces impacts 
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positifs se résument le plus à la fertilisation des champs par les fèces (66,48 %), aux opportunités 
d'acheter des animaux à des prix concurrentiels (25,57 %) ainsi qu'à l'introduction de nouveaux gènes 
de races. En outre, les différentes personnes-ressources interrogées estiment aussi que la transhumance 
a un impact économique, surtout dans les marchés à bétail. Cet impact concerne le commerce en, général 
qui bénéficie de la présence d’acteurs divers. Le chef de poste vétérinaire (CPV), gérant du marché à 
bétail de la commune de Missirah, confirme le dynamisme économique autour du commerce du bétail, 
qui favorise l’augmentation des transactions économiques et une diversification des offres de services. 
Ce marché hebdomadaire, étant l'un des plus grands marchés à bétail du département de Koungheul, 
s'anime tous les jeudis de la semaine, grâce notamment à l’arrivée des transhumants dans le département. 
La présence du cheptel renforce par ailleurs les recettes fiscales de la commune. Ainsi, le cheptel entrant 
dans le marché est composé en moyenne de plus d'ovins avec plus de 7000 têtes, de bovins avec 300 
têtes ainsi que de quelques caprins et d'équidés. Les taxes sont fixées comme suit : 100 FCFA pour les 
petits ruminants, 300 FCFA pour les bovins et ces revenus sont partagés avec la municipalité. 

Figure 3 : Nature des impacts économiques de la transhumance dans la zone d'étude selon les 
agro-éleveurs enquêtés 

 

Source : Enquêtes, 2023. 

Photo : Vue partielle du marché à bétail de la commune de Missirah Wadéne. 

 

Source : Enquêtes, 2023. 

L'acceptation sociale des éleveurs transhumant résulte des effets induits par leur présence dans la zone. 
Leur impact dans l'économie du département et les plus-values offertes en termes d'accès aux petits 
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ruminants à des coûts moindres semblent compensé, aux yeux des populations autochtones, les pressions 
sur les ressources. 

3.2. Malgré tout, un espace conflictuel  

Néanmoins, la présence des éleveurs allochtones et la compétition dans l’accès aux ressources renforce 
la pression sur les parcours pastoraux. Les résultats d’enquêtes font ressortir les facteurs qui contribuent 
le plus à la dégradation ou à la régression des parcours pastoraux. Parmi lesquels l'avancée du front 
agricole (82,83 %), les feux de brousse (79,8 %) et la croissance démographique (68,69 %) ainsi que la 
variabilité pluviométrique (14,14 %), sont les raisons principalement avancées par les acteurs. Le déficit 
fourrager se fait sentir davantage au mois de mai (32,33 %), de juin (31,31 %) et d'avril (20,2 %). 
Cependant, pour pallier ce déficit fourrager pendant cette période et augmenter la productivité du 
troupeau, les pasteurs enquêtés rapportent avoir fait recours à la complémentation alimentaire, 
notamment aux sous-produits agro-industriels (tourteaux, son de blé), mais aussi à l'émondage des 
arbres. Les contraintes à la transhumance sont aussi déplorées par les acteurs au niveau des couloirs de 
passage. La majeure partie des enquêtés estime que les couloirs de passage sont obstrués (55,56 %), non 
balisés (39,39 %) et partiellement balisés (8,08 %). Cette situation s’explique par des inflexions 
pluviométriques, la forte croissance démographique, l'urbanisation et la persistance de modèles agricoles 
extensifs qui préconisent l'accès aux espaces pastoraux. En plus, l'agriculteur se voit reconnaître des 
droits d'usage au sol par une administration dont la logique est intensifiée et sédentarise l'élevage mobile, 
mais aussi dont les agents sont parfois culturellement proches. La mobilité pastorale interroge sur les 
modalités de cohabitation avec des agro-éleveurs autochtones. Les conflits d'usage autour des ressources 
fourragères et hydriques, du fait d'une pression sur la biomasse herbacée, laissent-t-ils planer le spectre 
de la « tragédie des communs », développée par Hardin sur des ressources à « accès libre ». 

4. DISCUSSION 

La transhumance, encore en vigueur dans l’espace sahélien, est une réponse sociale et économique des 
éleveurs. Cette stratégie pastorale des “Waalankoobé” renforce la conviction de Elh. MOUTARI et al. 
(2013, p.310), qui considèrent la mobilité pastorale comme une nécessité écologique. Elle demeure une 
démarche classique d’équilibrage de la charge pastorale dans un contexte de destruction progressive de 
la biomasse végétale, un moyen le plus sûr d’affronter la saison sèche selon R. MUGELÉ et  al. (2023, 
p.20). Les résultats révèlent que le choix des zones de transhumance repose sur une logique économique 
et sociale. La localisation de la ressource fourragère, des points d’eau, des parcs de vaccination, des 
marchés hebdomadaires (loumas), leurs conditions d’accès, conditionnent les itinéraires pastoraux. En 
effet, l’analyse des pratiques des éleveurs transhumants montre l’importance de la disponibilité de ces 
services, de leurs temporalités, des formes d'appropriations de ces lieux ou des négociations dans leurs 
conditions d’accès. C’est autour de ces lieux qui jalonnent les itinéraires que se construit la 
transhumance.  
Les résultats démontrent aussi l’importance des points d’eau, des parcs de vaccinations dans le partage 
d’informations entre éleveurs transhumants. Ce sont des lieux qui participent à la construction de la 
mobilité, selon l’analyse de I. SCONES (2010, p.98)). Outre les dispositifs de sensibilisation et 
d’informations mis en place par les associations et des ONG comme AVSF (Agronomes et vétérinaires 
sans frontières), à travers son dispositif d’alerte précoce, les partages d’expériences entre acteurs sur les 
conditions de la mobilité, sur l’état des pâturages, le fonctionnement des forages, les risques divers, 
participent d’une approche collective de la mobilité. Ces pratiques renforcent la conviction de I. 
SCONES  (2010, p.122), d’une mise en commun des connaissances scientifiques et locales afin de 
réduire les incertitudes liées à la mobilité pastorale. Ces lieux sont pour les éleveurs des aires d'aisance, 
des lieux de sédentarité, de transit dans la mobilité. Les temporalités dans ces mouvements dépendent 
ainsi des services disponibles et offerts dans ces lieux, des trajectoires très variées. Les lieux dispersés, 
constitutifs de corridors de transhumance sont des « espaces structurés, organisés, construits sur une 
base relationnelle. Ces espaces multisitués, de mise en contact d’espaces multiples, sont des lieux de 
construction de la mobilité et font écho à ceux révélés par D. RETAILLÉ (2005, p.178) et Elh. 
MOUTARI et al. (2013, p.307). Dans ces territoires d'accueil, la présence des éleveurs interroge les 
modalités de cohabitation. Les résultats mettant en avant des formes des rapports cordiaux et des pactes 
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d'amitié entre populations autochtones et éleveurs allochtones s’inscrivent, selon B. BONNET (2022) 
dans une tradition de contrats de fumure, d’échanges de produits agricoles et d’élevage. Les avantages 
perçus de la présence du cheptel dans les espaces d’accueil, dans le département de Koungheul, facilitent 
la présence des éleveurs transhumants. Le terme « hospitalité » apparaît dans les discours des 
populations d’accueil pour justifier l’accueil réservé aux éleveurs. Dans cet espace de coprésence, 
l’hospitalité ne va pas de soi pour reprendre les termes de A. K. KOMI (2018, p.83). Elle est entretenue 
par des avantages mutuels liés à la présence du cheptel et les services y afférents (prix d’achat animaux 
abordables, lait, taxes…). A.K. KOMI (2018, p.90) considère que ces pratiques relèvent du « rapport de 
réciprocité », fait de rituels et de protocoles qui entretiennent l’hospitalité.   

L’hospitalité est une relation qui s’instaure nécessairement dans la pratique, mais aussi en fonction de 
la nature de l’espace-ressource. Les territoires pastoraux du département de Koungheul, réceptacles du 
cheptel, sont de ce fait des espaces de cohabitation, de coprésence entre les éleveurs “Waalankooté” et 
les agro éleveurs autochtones. Les disponibilités fourragères et hydriques de la région du bassin 
arachidier en restructuration d’après les travaux de P. HANDSCHUMACHER, et al., (2021, p.17), 
expliquent la présence importante du cheptel très diversifié.  Des mécanismes de gestion durable de la 
ressource pastorale restent absents. La gouvernance de ces communs relève de compromis entre acteurs, 
éleveurs et autochtones, d’interventions périodiques de services techniques en termes 
d’accompagnement de l’activité pastorale et de collecte de taxes locales.  

Les déplacements saisonniers qui suivent un gradient nord-sud entrent dans la catégorie de la 
transhumance pendulaire avec des mouvements alternant les zones agro-sylvo-pastorales et espaces 
post-culturaux. La présence des “Waalankoobé” dans le département de Koungheul, issus des zones 
agrosylvopastorales du Ferlo, montre que la mobilité pastorale inscrit les populations d’éleveurs dans 
des formes de territorialités multiples avec une double inscription spatiale. Les échelles d’appartenance 
concernent à la fois les lieux de départ, les zones de transit et des territoires d’arrivée. Les échelles 
territoriales de ces acteurs sont à la fois villageoises, communales, nationales.  

 

CONCLUSION  

La mobilité pastorale reste pour les éleveurs une activité majeure dans la gestion du cheptel. Elle permet 
de gérer au mieux la capacité de charge des parcours pastoraux. C’est une stratégie qui, au-delà des 
raisons écologiques, participe d’une dynamique collective sur la base d’une solidarité partagée autour 
de points stratégiques (points d’abreuvement, marchés, parcs de vaccination…). Cette mobilité 
pendulaire, alternant des mouvements nord-sud en fonction de la disponibilité de la ressource pastorale, 
met en contact des lieux géographiquement éloignés, discontinus. La présence des éleveurs 
transhumants est perçue positivement par les populations autochtones grâce aux services mutuellement 
rendus. Les risques qui pèsent sur ces communs pastoraux n’impulsent pas pour autant une dynamique 
collective, de gestion et de préservation de la ressource. En effet, la présence massive de troupeaux 
venant du sud laisse présager dans le futur d’une réduction importante de la biomasse des parcours 
pastoraux et d’une destruction inéluctable. Un mécanisme de gestion consensuelle des espaces, dans une 
démarche multi acteurs, pourrait renforcer la stratégie de coopérations entre bénéficiaires allochtones et 
populations locales.  
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